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Jein'obéne 'commande â.'personne, jeyrais: où~ je veux,. je fais ce qui me
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LES PEZTT.BONHEURS E LAVIÈ HUMAINE;
A .UsaGE DE CEux QUI 'NE ECHNRCHEN ' A

. Sue e fn. .

J'étais assis coin de mon foyer solitaire, et uchagrin plus cruel que tous
S i éprouvés. en :mavie (hélas! le- chagrin le plus récent est toujours

le plus cruel) me tenait l'âme oppressée. Mes yeux s'étaient desséchés à regarder
la flamme qui peu à peu pâlissait; elle. finit par s'allonger une 'dernière fois, lé-

-cha'le tronc noircede labûdhe du fond, et mournt. -,Le cours de'nééspérsées de-
vint plus 'ti-iste en'éore. "'Cest'âinsi. quer tout palit et s'efface': tòüt& flaimme, et de
gunes "et de tendresseet d'espoir,' et, de vie,; jetté ainsi 'une dérnirèe lùeur et

eit. 'amis se refroidissent ; les parents s'éloignent, diparaisnt ou meu-

renit: de tout; fe temps fait-sa' proie Je songeai à cette destruction esticcessive
comne tant d'autres' y ont'io'ng; mon souvenir ranima chaque 'étincelle de joie
et d'aiiour que j'avais vue'noi-cir.en ma vie, pour les regarder de nouveau s'étein-
dlie l'ne après'l'aùtree"Bient'i je-nepensai plus: je souffrais sans m'en rendre
Comp te ; il y a'des gens qui'appellent cela rêver.

'Je ne sais'comhbien je iéstai de temps ainsi absorbé, la tête penchée sur mo poi-
trine. Enfin mon cou fatigué se redressa, je me tournai sans le vouloir vers la fe-
nétre.'!; fUn' cieliblaéne et ïnat-éemblait collé aux vitres ; sue ce fond, brillant sans
être gai"'e'détathàit'le'plumage'sombre de deux petits oiseaux pi-cés sur la
barre de fer'dé lâ'croiséÞJLeurs sauts légers, comme ils jouaient enstimble ;'les
mouvements 'cédueté,de létira'jolies'têtes tandis qu'ils s'attaquaient de leur bec,.aga-
çat les inégalités:de láþeinturldu barreau, ou öpluchaienît leur'plumes luisantes;
le frémissement4uiouvrait auspuflle de l'air leichaud duvet qui'les recouvre leur
gazouillement, indistincte conversatbon,lttout leuramusanit petit~nïanêge peèu'à peà
* fixa mes regardtet à mon inscdiverttma tristesse. En ob rva t orP oublie.' Mes
i livehm a vaiet'ch áiig du 'jè'pénsai., a leùr'hi ms-


